
Hiver 2019.2020 - n°67





Société des Touristes 
du Dauphiné

Centre sportif
10 rue Berthe de Boissieux

38000 Grenoble
www.std-montagne.fr

SOCIÉTÉ DES TOURISTES  DU DAUPHINÉ

Bulletin n° 67 
Hiver 2019-2020
Directeur de la publication : Dominique REBREYEND
Conception et réalisation : 
Juliane Foray – www.tonempreinte.fr
Impression par l’Imprimerie des Écureuils à Gières
Ont participé à ce numéro : 
Encadrants et Adhérents STD 
Photographies reproduites avec 
l’aimable autorisation de leurs auteurs

Lors de notre dernière assemblée générale en mars 2019, le conseil 
d’administration fraîchement élu m’a fait le grand  honneur – et la grande 

surprise ! -- de m’élire Président de la STD. Si j’ai accepté cette lourde tâche 
avec grand plaisir,  je ne peux cacher aussi une certaine inquiétude. En effet, 
reprendre les rênes d’une association qui existe sans discontinuer depuis près 

de 150 ans et véritable institution dans le milieu montagnard Dauphinois 
donne un peu le vertige. Fort heureusement, comme la mise en action permet 

de balayer les angoisses nocturnes pré-ascensions, les premiers mois dans 
mes nouvelles fonctions m’ont rassuré. Tout d’abord, je sais pouvoir compter 

sur le soutien sans faille d’un bureau lui-aussi totalement renouvelé avec 
Jean-Luc Mias, vice-président, Bénédicte Bernardin, trésorière et Jacques 
Parra, secrétaire général. Christian Utzmann, notre précédent Président 
que je remercie chaleureusement pour son engagement passé et présent, 

restera le responsable de notre commission refuges en charge des travaux. 
Et notre équipe de valeureux encadrants bénévoles – sans qui rien ne 

serait possible – est toujours aussi motivée. Mais un club ne vit que par 
l’implication et l’envie de ses adhérents. Je compte donc sur vous tous, sur votre 

enthousiasme, sur vos idées pour que cette fantastique aventure se poursuive.

Côté refuges, pas de grands travaux cette année mais des aléas illustrant 
la rudesse des conditions  auxquelles sont confrontés ces bâtiments : 

l’escalier extérieur du refuge du Soreiller a été cassé par une accumulation 
exceptionnelle de neige. Dans cet environnement si rude et difficile d’accès 

que sont les refuges, y développer des activités artistiques pourrait paraître 
incongru. C’est pourtant le pari relevé par deux jeunes artistes qui ont 

passé une semaine au Soreiller et à la Selle. Organisées en partenariat avec 
l’association « L’envers des pentes », ces résidences d’artistes ont été appréciées 

par tous les protagonistes, les gardiens, les artistes et les clients.  À noter que 
les œuvres créées lors de ces séjours seront exposées dans les locaux de la STD 

à partir du 14 novembre pour une durée de un mois. Rendez-vous en 2020 ?

Bonne lecture ! Et pour finir « présidentiellement », 
Vive la STD et vive le Dauphiné, très bel hiver à tous.

Dominique Rebreyend 
Président de la STD
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Première partie

Nous avons voulu conter ici une 
histoire sans grand intérêt en 
vérité : celle de la construction 
d’un refuge de haute montagne 
dans les années 1920.	  
Et pourtant il nous a paru utile 
et instructif de relater, au jour le 
jour, les efforts d’une poignée de 
nos prédécesseurs dont l’obsti-
nation, la hargne et le courage 
eurent raison des mille et un 
obstacles qui s’opposaient à leur 
bonne volonté, à leur «bénévolat» 
très exactement.	  
C’est dans la sécheresse des 
comptes rendus des séances du 
Conseil d’Administration de la 
S.T.D. de l’époque, agrémentés 
de quelques commentaires, que 
le lecteur pourra retrouver le détail 
des luttes quotidiennes contre 
les sociétés rivales, la quête 
acharnée et ô combien actuelle 
des subventions, le dévouement 
inlassable de quelques-uns pour 
le bien du plus grand nombre : 
il n’y a rien de nouveau sous le 
soleil.
 
Les extraits des séances du Conseil 
d’Administration de la S.T.D. seront 
en caractères gras, les commentaires 
en caractères ordinaires.	 	

12 Février 1925 : Mme Adèle 
Planchard, décédée, laisse à la 
S.T.D. un legs de 2500 Francs 
pour travaux en haute montagne. 
De chaleureux remerciements 
sont votés à sa mémoire.
On possède en vérité fort peu 
de renseignements sur Mme 
Planchard : des recherches 
récentes effectuées par nous en 
Belgique ont permis de découvrir 
sa tombe totalement abandonnée 
dans la banlieue de Liège : pas de 
nom, pas de dates, aucune ins-
cription, un amas seulement de 
pierres calcaires de la vallée de 
la Meuse, en forme de montagne 
!!!!... La S.T.D., par l’intermé-
diaire d’un ami belge, vient de 
prolonger de 50 ans la durée de 
la concession ; aucun membre de 
la famille ne s’en étant occupée, 
notre bienfaitrice risquait la fosse 
commune...

Ce qui est certain, c’est que 
c’était une personne férocement 
opposée à toute centralisation ; 
liégeoise donc opposée à la su-
prématie de Bruxelles, elle fut 
attirée par le côté provincial et 
antiparisien de la S.T.D., vertu ou 
vice bien dauphinois !!
ler Mai 1925 : Exposition : M. 
Bouchayer donne au bureau des 
détails sur l’état d’avancement 
des travaux du refuge Planchard.
C’est Grenoble, le temps de la 
très célèbre exposition dite de 
la Houille Blanche, dont la seule 
relique est la Tour de.... l’Exposi-
tion, toute proche de la nouvelle 
mairie dans le parc Paul Mistral. 
La S.T.D. y exposait, prés de son 
stand, le futur refuge Planchard, 
et à quelques mètres le C.A.F. 

exposait le futur premier refuge 
Temple Ecrins !.... Fâcheuse coïn-
cidence !
Le refuge de la S.T.D. avait été 
construit par les soins des éta-
blissements Bouchayer et Viallet, 
bien connus à Grenoble, sur les 
plans de l’architecte Serbonnet 
qui avait déjà conçu les refuges 
Caron et de la Pilatte.
Les deux refuges présentés par 
les deux sociétés alpines à l’Ex-
position devaient être construits 
sur le même emplacement !!! Au 
delà d’une erreur toponymique 
invoquée par les Eaux et Forêts (il 
y aurait eu confusion entre Vallon 
de la Pilatte et refuge de la Pilatte), 
il semble bien que la mauvaise 
foi du C.A.F., emmené par le très 
célèbre M. Lory pour la section de 
l’Isère, fut totale ; mais trop de feu 
couvait sous la cendre depuis trop 
longtemps entre les deux sociétés 
pour que le premier prétexte à en 
découdre ne fut pas le bon.
16 Octobre 1925 : M. Chabrand fait 
l’exposé de la question du refuge 
de la Temple et de l’état actuel du 

conflit avec le C.A.F. Il est décidé 
que la S.T.D. maintiendra ses 
droits, mais renoncera officieuse-
ment à l’emplacement primitive-
ment choisi, sous réserve d’une 
large compensation de la part des 
Eaux et Forêts.
Prudente marche arrière des Dau-
phinois, reculade qui n’était pas la 
première puisque peu de temps 
auparavant, elle avait dû aban-
donner au C.A.F. un sien projet 
datant de 1912 : la construction 
du refuge de la Pilatte cette fois-ci. 
Mais un orage se levait du côté de 
ce qui leur tenait, alors, le plus à 
coeur : leur plus belle réalisation 
était directement menacée : la 
direction des Guides et des
Porteurs du Dauphiné que 
lorgnait depuis longtemps l’insa-

tiable C.A.F. Les plaintes se multi-
pliaient, les guides jouant des dis-
sensions entre les deux sociétés 
pour augmenter à loisir les tarifs 
qui leur avaient été imposés.
Le Bureau décide de mettre le 
C.A.F. au courant des diverses ré-
clamations reçues au sujet du tarif 
des guides.
C’est le point de départ de la lutte 
fratricide qui va opposer les deux 
sociétés au sujet des guides.
La S.T.D. en sortira vaincue, après 
bien des péripéties, abandonnée 
par les siens !
La décentralisation est encore loin 
et le jacobinisme centralisateur 
parisien va triompher facilement 
des timidités dauphinoises.
19 Janvier 1926 : Une lettre de M. 
Bourgeois annonce un nouvel 
envoi de 2158,55 Francs, confor-
mément aux dernières volontés 
de Mme Adèle Planchard.
M. Edouard Bourgeois, professeur 
de chimie à la Faculté de Liège, 
était l’ami de Mme Planchard 
et son exécuteur testamentaire. 
Les liégeois plus pudiquement 

Histoire

CONSTRUCTION DU 1ER REFUGE «ADÈLE PLANCHARD» 1926-1927

Le refuge de la S.T.D. a été construit  
par les soins des établissements Bouchayer  
et Viallet, bien connus à Grenoble...
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parlaient de « cousinage ». Grand 
ami de la S.T.D. des années 20, il 
sera, dix ans plus tard, à l’origine 
de la construction du deuxième 
refuge de la Selle, refuge qui 
porte son nom : c’est l’actuel 
refuge d’hiver. Il décède en 1936 
et repose discrètement auprès de 
son amie, Mme Planchard.
26 Janvier 1926 : M. Clément com-
munique qu’il a écrit à Monsieur 
le Conservateur des Eaux et 
Forêts une réponse faisant toutes 
réserves utiles au sujet de l’em-
placement du refuge dans le Parc 
National. Monsieur le Conserva-
teur a laissé espérer qu’une sub-
vention pourrait être accordée par 
l’Administration. Le Conseil notifie 
l’engagement pris par M. Clément, 
au cours de ces divers pourpar-
lers, que les agents de l’Adminis-
tration auraient dans le refuge les 
mêmes droits que les
membres de la S.T.D.
Dans un premier temps, les Eaux 
et Forêts ne voulaient subven-
tionner que les refuges construits 
dans le Parc National du Haut 
Vénéon qui venait d’être créé et 
dont les limites étaient bien plus 
étroites que celles du parc actuel. 
D’où l’importance de l’emplace-
ment à choisir...
23 Février 1926 : Monsieur le 
Président donne lecture d’une 
lettre de M. Gaspard. Maire de St 
Christophe, émettant l’avis que 
la vallée de la Lavey pourrait 
être choisie comme emplace-
ment. M. Baumler procédera 
au démontage du refuge (celui 
de l’Exposition, qui sera remonté 
ensuite sous Roche Méane).
Aucune suite ne sera donnée 
à cette proposition : le C.A.F. 
occupait déjà les lieux !

16 Mars 1926 : après un échange 
de vues sur l’emplacement qu’il 
conviendrait de donner à ce 
refuge, le Conseil fixe son choix 
sur le vallon du Chardon. Une 
collective à skis dans ce vallon 
et vers le sommet des Rouies est 

décidée pour Pâques.
Curieuse idée d’implanter un 
refuge si proche de celui des 
prairies du Carrelet . Il faut noter 
que l’ancien refuge du Carrelet 
était perché au bord du sentier 
qui mène au col de la Temple. Il 
ne restait que quelques débris de 
bergerie dans le fond du vallon 
lui-même.
20 Avril 1926 : M. Clément, 
Président, informe le Conseil 
qu’une collective a eu lieu pour 
Pâques (4-5 Avril) en vue de re-
connaître le futur emplacement 
du refuge Planchard. La caravane 
s’est scindée en deux groupes : le 
premier groupe a fait l’ascension 
des Rouies, qui s’est effectuée 
dans d’excellentes conditions de 
temps et de neige. Le deuxième 
groupe n’est allé qu’au pied du 
glacier du Chardon et a recherché 
l’emplacement convenable du 
refuge. 
Malgré une couche de neige 
assez abondante et après des re-
cherches assez laborieuses, une 
selle rocheuse située approxima-
tivement au pied du rocher de Clot 
Chatel pourrait réunir les condi-
tions ; mais une deuxième recon-
naissance s’impose et le Conseil 
décide qu’en Mai une deuxième 
excursion sera organisée en vue 
de revoir l’emplacement qui n’a 
pu être examiné assez minutieu-
sement lors de la visite de Pâques.
Jean-Baptiste et Maximin Rodier 
accompagneront la délégation. 
Le Conseil prend acte de ce que 
les guides de la vallée du Vénéon 
sont disposés à donner à la S.T.D. 
une journée de travail à titre 
de contribution volontaire pour 
monter le refuge.
Le prix du transport envisagé 

monterait à 1 Franc le kilo.
La tradition voulait que les guides 
de la région intéressée par l’im-
plantation d’un nouveau refuge 
se transformassent en porteurs 
rémunérés pour transporter les 
matériaux à pied d’oeuvre. Cela 

n’allait pas sans problèmes en 
particulier pendant la saison d’été 
comme on pourra le voir par la 
suite.
4 Mai 1926 : En attendant la 2ème 
reconnaissance au glacier du 
Chardon qui doit avoir lieu pro-
chainement, le Conseil reste 
sur l’expectative. On pourrait 
envisager d’emplacer le refuge 
soit à la Lavey, soit au col de la 
Casse Déserte, où il desservi-
rait un massif important et privé 
jusqu’à présent de refuge.
Première mention de l’emplace-
ment définitif ! Son nom même 
rappelle qu’il servit de base à 
la première de Tour Carrée de 
Roche Méane effectuée en juillet 
1897 par Eugène Gravelotte du 
C.A.F. entouré des trois frères 
Gaspard, Pierre, Maximin et De-
vouassoud.
ler Juin 1926 : MM. Leyat et Dodero 
ont fait une reconnaissance pour 
Pentecôte à la Grande Ruine. Un 
emplacement conviendrait au lieu 
dit « sous Roche Méane », à 3200 
m d’altitude. MM. Clément, Leyat 
et Dodero sont chargés de faire 
auprès de Monsieur le Conser-
vateur des Eaux et Forêt une 
demande en vue de conserver la 
subvention bien que l’emplace-
ment nouveau ne soit pas dans le 
périmètre du Parc National.
Apparition des deux «locomo-
tives» du projet. M. Dodero qui 
paiera de sa personne pour le 
transport et le montage du refuge 
sera un des grands présidents de 
la S.T.D. d’après guerre.
Reconnaissance au Chardon : 
La date du 11 Juillet est arrêtée 
en principe pour la reconnais-
sance projetée. Il est décidé que 
le refuge à construire portera le 
nom de « Refuge Henri Ferrand ». 
Il est donc désormais question de 
deux refuges !
M. Henri Ferrand, grande figure 
alpine liée au C.A.F., au C.A.I. et 
surtout à la S.T.D., polygraphe 
exceptionnel et très contesté, 
plusieurs fois président de cette 
dernière société, venait en effet 
de mourir. Un magnifique tableau 
le représentant en tenue alpine 
trône dans la salle des réunions 
de notre siège.
15 Juin 1926 : Monsieur le Conser-
vateur des Eaux et Forêts a été 
mis au courant du projet de la 
S.T.D. d’emplacer un refuge au 
lieu-dit «  Campement Grave-

La tradition voulait que les guides de la région 
intéressée par l’implantation d’un nouveau  
refuge se transformassent en porteurs  
rémunérés pour transporter les matériaux...
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A PROPOS DE LA SÉPULTURE D’ADÈLE 
PLANCHARD ET DE EDOUARD BOURGEOIS

Début des années 1990, Pierre 
Soden, alors archiviste de la 
STD et délégué du refuge Adèle 
Planchard, recherchait un portrait 
d’Adèle Planchard pour l’exposer 
dans le refuge.
Cette circonstance m’a fait 
rencontrer Pierre Soden qui est 
devenu un ami.

En 1994, Pierre Soden s’est 
déplacé jusqu’à Liège en Belgique, 
au cimetière de Robermont pour 
se recueillir sur la tombe d’Adèle 
Planchard, décédée en 1924 
qui est aussi celle d’Edouard 
Bourgeois, décédé en 1938, 
fondateur du refuge éponyme ou 
de La Selle. Ces  deux personnes 
étaient membres de la STD.
La tombe, tout a fait remarquable 
est constituée, selon le voeu 
d’Edouard Bourgeois, d’un 
assemblage en forme de rocher 
de blocs de pierre de calcaire 
provenant de la vallée de la Meuse, 
berceau des deux bienfaiteurs. 
Dans les anfractuosités  du rocher, 
poussaient  des plantes alpines 
qui ont dégénéré ou disparu avec 
le temps.
La tombe a été entretenue 

et en 1997, une plaquette 
commémorative a été scellée 
dans le bas du monument « 
La Société des Touristes du 
Dauphiné à ses bienfaiteurs 1924 

- 1938 « pour respecter la volonté 
d’anonymat des deux alpinistes.
La STD a fait introduire une 
demande de prolongation de la 
concession qui a été accordée 
jusqu’au 1er juillet 2024.
Au cours de l’été 2019, des 
dégradations de la tombe ont été 
signalées, en réalité, quelques 
blocs écroulés. Une intervention 
de consolidation et d’entretien 
a été menée et le monument se 
trouve actuellement dans un bon 
état de conservation.

Alain PURNODE
Bibliothécaire et archiviste 

du Club Alpin Belge

lotte » sous Roche Méane et en 
dehors du périmètre du Parc 
National.
Cette proposition sera 
transmise au Ministère, 
Monsieur le Conservateur ne 
pouvant prendre sur lui de 
conserver la subvention de 20 
000 Frs précédemment votée.
La demande de concession à la 
commune de Villar d’Arène sera 
faite incessamment.
L’accord semble s’être fait pour le 
lieu d’installation définitif du refuge 
et ce sans doute sous la pression 
du groupe des jeunes de l’époque 
: Dodero, Leyat etc... Il ne restait 
plus qu’à conserver la subvention 
déjà obtenue des Eaux et Forêts 
car le refuge se situerait hors 
des limites du parc de l’époque : 
les limites qui bordaient au nord 
ce que l’on appelait également 
alors Parc du Pelvoux , passaient 
par les crêtes flanquant au nord 
le bassin de Bonne Pierre et ex-
cluaient curieusement le
vallon des Etançons et même la 
Bérarde pour remonter, plein est, 
le long du Vénéon.

6 Juillet 1926 : M. le Président 
donne lecture de la copie de la 
lettre du Ministère de l’Agriculture 
relativement à l’emplacement du 
refuge qui est ainsi conçue :
Paris, le 26 Juin 1926 :  
Le Directeur des Eaux et Forêts 
à Monsieur le Conservateur 
des Eaux et Forêts à Grenoble. 
Comme suite à votre rapport du 19 
Juin relatif à l’objet ci-contre (utili-
sation de la subvention N°4934 
sur le produit des jeux : nouvel 
emplacement pour le refuge 
de la Société des Touristes du 
Dauphiné) et conformément à vos 
propositions, j’autorise la modifi-
cation proposée par ladite société 
pour l’établissement du refuge en 
vue duquel une subvention de 20 
000 Frs lui a été allouée sur le 
produit des jeux. Ladite société 
devra s’engager préalablement 
par une délibération de son 
Comité Directeur, dont copie sera 
déposée dans vos archives et 
dans celles de l’Administration, à 
réserver dans le refuge, à titre de 
priorité quatre places destinées 
aux officiers et préposés des
Eaux et Forêts. Signé........

Le Conseil prend acte de la 
décision de Monsieur le Directeur 
Général des Eaux et Forêts et 
décide à l’unanimité des voix que 
seront toujours réservées dans le 
refuge, à titre de priorité, quatre 
places destinées aux officiers et 
préposés des Eaux et Forêts.
Le Conseil décide qu’une recon-
naissance au futur emplacement 
du refuge sera effectuée le 8 Août 
prochain.
Reconnaissance au Chardon : La 
date du 25 Juillet est arrêtée pour 
la reconnaissance projetée au 
glacier du Chardon.
On remarquera que c’est la 
deuxième fois que cette recon-
naissance est repoussée : il ne 
sera plus jamais question du 
refuge Henri Ferrand. La proximité 
du refuge du Carrelet enlevait 
d’ailleurs toute justification à sa 
construction.
Les manoeuvres d’approche tou-
chaient à leur fin, restait mainte-
nant laconstruction, autre épopé ! 

Mais ceci est une autre histoire...
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BOTANIQUE

L’hiver est une bonne saison pour le 
randonneur qui souhaiterait s’inté-
resser à la végétation de montagne : 
le manteau neigeux limite le champ 
d’investigation, et il sera facile de 
maîtriser les principales espèces 
d’arbres rencontrées.
A la base le skieur de randonnée 
connaît en général deux catégories 
de végétaux : 

- Les vernes  = végétal ligneux 
limitant ses déplacements 
et l’empêchant notamment 
de profiter des descentes en 
poudreuse,

- Le sapin, nom qu’il attribue à 
tout résineux = conifère.
Botaniquement, la véritable 
verne se limite en fait à l’Aulne 
vert (Alnus alnobetula), recon-
naissable à  ses branches 
souples et à ses fruits ressem-
blant à des petites pommes de 
pin. Cet aulne colonise les pentes 
fraîches, notamment les creux et 
vallons où il accueille toute une flore 
et faune associée, d’autant qu’il 
enrichit les sols par une symbiose 
avec des actinomycètes fixateurs 
d’azote. Il ne craint pas l’avalanche 
qui glisse sur ses rameaux, d’autant 
qu’il marcotte facilement.
Maintenant, les « fausses vernes » 
= tout feuillu présent au mauvais 
endroit sur la trajectoire du skieur, 
par exemple les Erables sycomores 
(Acer pseudoplatanus) présents 
sur l’ancienne piste rouge du col 
du Coq, ou encore des Frênes 
(Fraxinus excelsior)…
Quant à l’appellation sapin… les 
stdistes les plus affutés auront 
déjà repéré le Mélèze (Larix decidua) 
comme conifère facile à différen-
cier des autres : perdant ses feuilles 
(aiguilles) chaque année, il laisse 
la neige se déposer régulièrement 
sous son couvert et nous offre 
souvent de belles descentes en 

slalom au milieu de ses jolis troncs 
agrémentés d’un joli lichen jaune vif. 
Celui-ci est d’ailleurs toxique et était 
utilisé autrefois pour confectionner 
des appâts empoisonnés contre 
les loups et renards (d’où son nom, 
Letharia vulpina).
Pour trouver de beaux mélézins, 
il faudra s’éloigner de nos Alpes 

externes trop 
arrosées par 
les flux océa-
niques et se 
rendre dans le 
Queyras par 
exemple, ou 
ailleurs dans 
les Alpes 
internes.
Une fois le 
mélèze sorti 
de la catégorie 
g é n é r i q u e 

«  sapin  », il reste à savoir compter 
jusqu’à cinq pour s’y retrouver dans 
les autres espèces.

- Aiguilles groupées par 5  : Pin 
cembro 

- Aiguilles groupées par 2  : Pin à 
crochets (et Pin sylvestre à plus 
basse altitude)

- Aiguilles non groupées, donc par 
1 : Epicéa ou Sapin (enfin le vrai 
Sapin !).
Le véritable Sapin de nos régions 
est donc le Sapin blanc (Abies alba), 
«  blanc  » comme son écorce et 
comme les deux bandes blanches 
présentes sous ses aiguilles (pistes 
de ski pour les lutins paraît-il).  L’ai-
guille n’est pas piquante, et son 
insertion sur le rameau laisse une 
trace arrondie (photo). L’arbre est 
surtout présent à l’étage monta-
gnard (900 – 1600 m), porte des 
cônes dressés et finit par « faire la 
table » quand il est âgé, c’est à dire 
abandonner son port conique.

L’Epicéa commun, au contraire, 
garde toujours un port conique, 
possède des cônes dirigés vers le 
bas, a des aiguilles piquantes sans 
pistes de ski dessous, et l’insertion 
de l’aiguille sur le rameau se fait sur 
un coussinet foliaire qui part avec 
l’aiguille si on arrache celle-ci (c’est 
même la véritable différence entre 
les deux genres, Abies et Picea). 
Son optimum est à l’étage subalpin 
(1600 – 2300 m), mais il descend 
aussi dans le montagnard.

Parmi les pins, qui ont des aiguilles 
groupées, le Pin à crochets (Pinus 
uncinata) est le plus frugal de nos 
montagnards, bien présent en Char-
treuse par exemple sur les karsts. 
Ses aiguilles sont vert sombre, 
assez rigides, et ses cônes ont des 
écailles recourbées en crochets à la 
base.
Le Pin cembro, ou arolle (Pinus 
cembra) est reconnaissable à ses 
aiguilles groupées par 5, souples 
et vert-bleutées. Il est plus exigeant 
en termes de profondeur du sol, 
présent par exemple à Chamrousse, 
dans le Briançonnais, le Queyras. 
Le grain très fin de son bois lui a 
valu d’être très utilisé en sculpture, 
par exemple pour l’ornementation 
des églises baroques de Maurienne.
Bonnes balades et  ne regardez 
pas que vos spatules !

Anne P.

QUELQUES ÉLÉMENTS DE BOTANIQUE 
POUR LES RANDONNEURS HIVERNAUX : 
DES VERNES ET DES SAPINS
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WEEK-END EN MAURIENNE 30-31 MARS 2019

Un temps splendide, des 
participants sympas, des 
panoramas grandioses… et il 
restait même de l’excellente 
neige pour promener nos skis et 
raquettes.

Samedi, en versant nord : le 
col d’Emy (2694 m) pour les 4 
raquetteurs, et la pointe d’Emy 
(2797 m) pour les 8 skieurs. Pas 
de portage au départ d’Albanne 
(1610 m). Descente sur neige 
de printemps d’un joli vallon, à 
découvrir !

Ah ! Les transats de la terrasse du 
gîte Le Shantoné à Beaune, les 
Aiguilles d’Arves en fond d’écran…

Dimanche, en versant sud : le 
col de la Vallée Etroite (2732 m) 
depuis La Pérousaz (1600 m) 
mais portage sur 300 m. Sous 
le col une combe un peu raide a 
limité les effectifs des raquetteurs. 
Et les skieurs se sont donnés 
du plaisir sur une moquette 
d’anthologie !

Jean-Louis

ITINÉRAIRES

Une vaillante équipe de 4 
raquetteurs, menée par Daniel 
était au rendez-vous. La rando 
commence par une marche à 
pied sur la route de Coteyssart, 
au-dessus d’Allemont, bloquée par 
la neige à 1230 m environ. Après 
avoir traversé une avalanche 
impressionnante, nous montons 
sur le sentier d’été, enfin nous 
essayons au radar, coupant les 
virages tels des sangliers dans des 
pentes vertigineuses. On chausse  
enfin les raquettes à la sortie du 
bois,  au chalet du Chazeau.

Longue traversée en dévers 
jusqu’au pas du Bessey (2020) 
puis petite descente dans les 
plaines sous le lac de Belledonne. 
Une vaine tentative pour atteindre 
le lac, mais ça ne tient pas sur la 

pente (30°)! On décide que le coin 
est bien assez beau pour le pique-
nique, de toute façon le lac est 
recouvert de neige. On observe 
quelques skieurs qui montent 
puis descendent le couloir NE du 
Grand Charnier; ils nous diront 
plus tard que la neige était idéale 
pour la descente.

On redescend par le chemin 
de la montée, en gardant les 
raquettes au pied dans les bois. 
Les malheureux skieurs n’arrivent 
pas à nous rattraper, obligés de 
déchausser plusieurs fois dans la 
descente.

Et bien sûr une petite bière à 
Allemont avant les bouchons de la 
vallée de la Romanche...

Jacques M

LAC DE BELLEDONNE EN RAQUETTES MARS 2019

Un temps splendide, des participants sympas, 
des panoramas grandioses… 

ITINÉRAIRES
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Itinéraires

SÉJOUR SKI DE RANDONNÉE À LARCHE 24-27 JANVIER 2019

En cette fin janvier, sous la 
conduite de Yann, une douzaine 
de stdistes sont allés affuter leurs 
planches sur les pentes depuis le 
très sympathique refuge municipal 
de Larche situé quelques km avant 
le Col du même nom à 1680m.

Cependant, en ce milieu d’hiver, le 
choix des sorties est limité compte 
tenu du très faible enneigement ; 
ainsi, les versants sud sont 
complètement dégarnis jusque 
très très haut, quant aux versants 
nord, le sol dans la forêt de 

mélèze est couvert de branches et 
il faut se méfier des autres pièges, 
cailloux, souches.
Au départ du refuge, nous avons 
pu effectuer deux randonnées :

2ème jour : objectif  Tête de fer
On emprunte tout d’abord la piste 
de fond en direction du Col  ; 
passé le camping, on prend le 
pont pour passer rive gauche 
et attaquer dans le canyon de  
Courrouit, d’abord par un large 
champ  ; on serpente ensuite 
dans la forêt avant de rejoindre 
le chemin pédestre qui arrive du 
Col  ; l’itinéraire se poursuit rive 
droite, puis rive gauche, puis 
encore rive droite, en restant 
près du ravin-ruisseau, que l’on 
traverse au moins deux fois pour 

rejoindre le cirque en serrant à 
main gauche ; on trace en fonction 
du relief, se dirigeant vers un petit 
ressaut dominé par une cabane ; 
le groupe se pose sur une bosse 
vers 2530 m au pied des dernières 
pentes soutenues tant pour aller 
directement à la Tête que vers les 
cols plus à droite (pas de Terre 
Rouge nord et sud). Nous sommes 
dans un vaste cirque  offrant 
diverses possibilités, notamment 
le tour de la pyramide de Château 
Lombard ; tour, ou aller-retour par 
l’itinéraire de montée.

3ème jour = petite rando du 
dimanche, et retour avec une météo 
très perturbée.
Après quelques km de voiture à 
l’approche du Col, on stationne au 
Pontet. On descend tout d’abord 
sous la route pour traverser le 
ruisseau et s’engager dans le très 
large vallon du Lauzanier. Ensuite 
il vaut mieux aller chercher le pont 
qui traverse le torrent vers 1910m 
pour traverser à sec.

L’objectif de la journée, alors que 
la météo ne s’améliore pas, est la 
crête de l’Alpette, soit juste en face 

de nous ; cette sympathique bosse 
remonte assez tranquillement 
jusqu’à 2200m, on peut tracer 
agréablement en s’approchant 
de la lisière des mélèzes jusqu’au 
sommet.

Descente par le même itinéraire 
en soulignant qu’il semble aussi 
tout à fait possible de descendre 
très bas vers le nord-ouest en 
direction de Larche, en slalomant 
dans la forêt parsemée de belles 
clairières, et de rejoindre de toute 
façon la piste de fond.

Jacques et Yann

1er jour = objectif Bec de l’Aigle
On traverse le torrent (l’Ubayette) 
légèrement en aval du refuge, 
puis on prend le sentier pédestre 
qui grimpe grave en Z puis 
débouche dans un cirque  ; on 
poursuit jusqu’à la Baisse de 

Bréquillon située à 2680m, après 
avoir franchi un petit coup de cul 
sur 100m vers 2500 m, le reste est 
assez débonnaire.
Pour la descente, il nous aura fallu 
louvoyer, mais, pour mémoire, 
selon l’enneigement, le bon plan 

est de descendre dans la forêt 
en direction du camping des 
marmottes en serrant rive gauche 
du ravin de Font Crèse, le coteau 
n’est pas trop raide, on rejoint 
d’abord un champ puis la piste de 
fond en amont du refuge.

La STD - n°67 - Hiver 2019-2020

7



ITINÉRAIRES

SÉJOUR EN VALPELLINE 30 MARS - 6 AVRIL 2019

C’est une fois de plus en Italie , 
plus précisément en  Val d’Aoste, 
que 7 touristes  ont traîné leurs 
skis pour ce raid printanier , Nous 
avons rejoint en début de séjour le 
refuge de Crête Sèche (2385 m)  
atteint depuis  l’Alpe Rebelle et 
après 1 heure de portage, A  partir 
du refuge nous avons pu gravir 
avec toujours du beau temps :
Le Col du Chardonney (3182m) 

– 4h) et  pour quelques uns une 
courte option  sommitale en piolet 
et crampons jusqu’au Truma des 
Boucs (+100m env,),  Pour le 
retour au refuge, nous privilégions 
la rive gauche du vallon  où l a 
neige se  révèle très agréable à 
skier,
Le Mont Gelé (3518m)  : Un 
magnifique 360° nous attendait 
au sommet du Mont Gelé : Grand 
paradis , Mon Blanc , Grand 
Combin , Pine d’Arolla , Glacier 
d’Ottema , le Cervin et Monte 
Rosa.
Le Col de Vertsan (3000m)  
atteint par un couloir assez raide  
(30/35°) enchâssé entre  deux 
arêtes rocheuses .
Une journée de repos à Bionaz 
était la bienvenue en milieu 
de semaine. En revanche, la 
seconde partie de la semaine a 
été toute autre, en effet la météo 
a changé.
Mercredi après-midi pour la 
montée à pied au refuge de 
Prarayer (2005m) depuis le 
barrage de Places Moulin (1980m), 
la neige a commencé à s’inviter 
gentiment, le lendemain neige et 
vent toute la journée (40cm), donc 
deuxième jour de repos forcé.
Nous apprenons que la route de 

Bionaz au barrage est fermée 
pour cause d’avalanche, peu 
importe car le refuge privé de nos 
hôtes Daniele et Remo est très 
confortable.
Vendredi grand beau  : nous 
décidons de sortir et bien sûr en 
prenant beaucoup de précaution, 
nous atteindrons la bergerie 
de Deré la Vieille (2235m) et 
nous progressons encore d’une 
centaine de mètre au-dessus afin 
de repérer l’itinéraire pour le col de 
la Tsa à l’occasion d’un éventuel 
retour dans ce beau vallon. Nous 
profitons à la descente d’aller 
embrasser le Larix Decidua 
(Mélèze) âgé de plus de 500 ans 
(5,25m de circonférence,1,67m 
de diamètre pour 23.5m de haut).
Nous terminerons samedi par une 
petite ascension dans le vallon de 
Valcournera jusqu’à la bergerie 
du même nom (2200m)  d’où  
se dévoile un long vallon fermé 
par des séracs impressionnants  
alors qu’à l’opposé, la Tête de 
Valpelline illumine le panorama,
De retour aux véhicules,  un arrêt 
chez Duclos était demandé à la 
majorité (à Gignod : petit village 
situé 8 kms avant Aoste) pour 
se procurer les bons fromages 
de la région et entre-autres la 
« Fontine ».
Belle et bonne semaine dans cette 
magnifique vallée, les Valdotains 
savent recevoir, leurs hospitalité, 
disponibilité, bonne humeur et 
cuisine en sont la preuve, je 
recommande…
« Salve a tutti » A très bientôt sur 
les skis et pourquoi pas encore en 
Italie …

DD et JP

En montant à la
bergerie Deré la Vieille

En montant 
au Col Chardonney

Vestige breton en plein 
couloir du Mont Gelé
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Jour 1 : 

Toujours plus loin au sud en 
Piémont italien, après le Val Varaita 
il y a trois ans et le Val Maira l’année 
dernière ce fût le tour du Val Stura 
cette année du 2 au 10 mars 2019 
que nous sommes allés traîner nos 
skis. Dix malheureux pèlerins de 
la STD se sont retrouvés à Bagni 
di Vinadio (Strepeis) à la «Tana 
della Marmotta» où un accueil 
chaleureux et des prestations irré-
prochables nous ont été offertes 
par Linda et Remo assistés de 
Silvano et Christiano. Nous avons 
également passé 2 jours au refuge 
du «Dahu di Sabarnui» à San 
Bernolfo en milieu de semaine, et 
là ce fut Beppe assisté d’Alex et 
Chritiano qui nous recevaient avec 
toujours un bon accueil. 

Andrea, Chef de course

Jour 2 : 

Départ de 1280 m en ce dimanche 
3 mars. Température relativement 
clémente, c’est juste la fraîcheur 
du matin après une nuit claire. La 
première partie démarre sur un 
tronçon de piste de fond damée, 
puis sur une neige croûtée en 
direction d’un pont, (il faut franchir 
le torrent),  la progression s’amorce 
ensuite dans une forêt bien raide. 
Puis c’est une piste forestière déjà 
bien raclée où les couteaux ne sont 
pas de trop.Une troupe d’italiens 
(30 !), et oui c’est dimanche, prend 
comme nous la direction du Passo 
di Bavaria. Des gens de tous les 
âges, plutôt sympathiques  ; une 
séquence amusante pour une jeune 
femme, collant jean style Pierra 
Menta qui dérape et trébuche ! Les 
couteaux c’est fait pour s’en servir ! 
Le vallon s’ouvre, il fait beau et le 
col est pour nous  : 2311 m. Belle 
vue, notre chère France est dans 
le lointain. Un petit vent frais nous 
conduit à redescendre nous abriter 

un peu en arrière car la faim se fait 
sentir. 4 d’entre nous, quelques 
bouchées à peine avalées conti-
nuent pour le mont Le Sellière 
2607m, le sommet est franche-
ment dégarni et se termine à pied. 
Comme il fait beau, que c’est le 
premier jour, le reste du groupe, 
installé sur un rocher accueillant, 
profite du moment. Descente col-
lective bien sûr. Christophe ne 
semble pas souffrir, ou il n’en dit 
rien de ses ampoules aux pieds. On 
plonge au final sur le torrent et bien 
sûr DD veut traverser au plus court ; 
et ça se termine par un gué avec de 
l’eau à mi mollet  :chaussures aux 
pieds et skis à la main ! Cris et Alain 
préfèrent continuer le long de la 
berge en traçant une neige épaisse, 
mais rapidement ça ne passe 
plus !....Décision de regrimper sur la 
piste de fond qui domine le torrent 
rive droite. Opération brassage de 
neige jusqu’à la taille et technique 
surfeur c’est-à-dire appui sur les 
skis à la main et en travers pour 
se hisser sur la neige ferme  ! 
Un arrêt pour surveiller plus bas 
Laurence qui traverse le torrent (les 
pieds dans l’eau) puis un second 
bras d’eau secondaire après une 
reptation sur neige  ; tellement on 
s’enfonce …Avec Alain, la piste de 
fond nous apporte son confort et un 
pont en amont  nous ramène à la 
casa sans efforts. Au gîte, c’est la 
rigolade en voyant nos camarades 
vider leurs coques de chaussure 
pleines d’eau (de quoi faire un thé, 
où presque). Le matériel est mis à 
sécher et c’est bière, tarots avant un 
bon repas avec fromage.

Christian

Jour 3 : 

Objectif  la station de l’Argente-
ra, qui va nous permettre de faire 
une boucle. Pendant que certains 
prennent les forfaits, d’autres 
laissent une voiture au premier lacet 
du col de la Madeleine en vue du 
retour. Nous sommes 9 ce matin. 
France  prenant une journée off 
chez  nos hôtes Linda et Rémo. Tout 
le monde est prêt, on peut y aller 
via un télésiège vintage avec ses 
lattes en bois, qui nous dépose au 
colletto Incianao 2294m. Pas trop 
fatiguant cette montée…Thierry 
fait un petit point carte et nous voilà 
déjà en train de descendre… vers le 
départ d’un téléski, qui lui, heureu-
sement est fermé. La vraie rando 
va pouvoir commencer  ! Le temps 
est beau, la neige un peu carton. 
Direction le Passa di Colombart 
2461m avant de basculer dans 
une pente orientée Ouest à moitié 
dégarnie où il faut choisir où poser 
ses spatules. Surtout pas sur les 
plaques d’herbes… mais bien sur 
les langues de neige ayant résisté 
au réchauffement…. 

Quelques déchaussages sont 
effectués, mais rien de dramatique 
non plus. Un large vallon nous 
accueille pour un petit en-cas. Le 
temps de finir ce dernier, et de faire 
quelques photos, le vent se lève. Le 
sac est donc refait. On rechausse et 
une courte montée nous dépose  au 
dessus du vallon de Pouriac . Après 
un début de descente bien cool,  le 
vallon se resserre un peu, genre 
halfpipe, mais heureusement, cela 
ne dure pas. S’ensuit une longue 
descente dans une neige qui se 
transforme peu à peu. Un petit 

ITINÉRAIRES

SÉJOUR SKIS EN VAL STURA ITALIE, MARS 2019

Le vallon s’ouvre, il fait beau et le col est pour 
nous : 2311 m. Belle vue, notre chère France est 
dans le lointain.
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ruisseau à traverser et l’épingle où 
se trouve la voiture est en vue. Une 
belle balade où nous n’avons croisé 
personne.

Pascal

Jour 4 : 

Strepeis > San Bernolfo > Passo di 
Sommetta

Aujourd’hui, nous quittons Strepeis 
pour aller passer 2 jours au gite 
du Dahu à San Bernolfo. Nous 
partons de bonne heure – enfin, 
nous partons quand Dédé est 
prêt – pour rejoindre San Bernolfo, 
hameau isolé au bout d’une route 
enneigée. Nous remontons la route 
tranquillement et, au bout d’une 
heure et demie, nous arrivons 
au gîte pour y alléger nos sacs. 
L’endroit est accueillant, avec une 
belle terrasse ensoleillée dont la 
décoration attire tout de suite notre 
attention. Elle est en effet parsemée 
de divers panneaux : « République 
de l’apéro », « Place de la bière », 
etc… Mais le ski de randonnée est 
une école de la volonté, et nous 
nous arrachons bien vite à ce lieu 
prometteur  pour accomplir notre 
dénivelé quotidien qui consistera  
aujourd’hui à atteindre le « Passo di 
Sommetta ». La montée commence 
par un long chemin sous bois et par-
tiellement déneigé. Il faut atteindre 
la sortie de la forêt pour que le 
vallon s’ouvre enfin, et offre la pers-
pective encourageante d’une belle 
descente. Après un raidillon final 
parsemé de mélèzes, nous arrivons 
au col avec une vue magnifique sur 
les vallons environnants. Contre 
toute attente, le début de la descente 
ne sera pas si mal que ça. On ira 
même jusqu’à lâcher les chevaux, 
juste le temps pour France de se 
chahuter une épaule après que ses 

skis aient soudain entrepris de vivre 
leur vie séparément. De toute façon, 
c’en est très vite fini des virages et 
on remettra bientôt les skis sur le 
sac pour redescendre l’étroit sentier 
dans la forêt. La suite reste dans le 
standard du rando-raid  : au Dahu,  

la bière est excellente, la douche 
mitigée, le repas, copieux, suffirait 
à nourrir un doberman pendant 
2 jours et on réécrit une nouvelle 
fois les règles du 5000 avant de 
rejoindre notre dortoir rustique pour 
un repos bien mérité. 

Alain

Jour 5 : 

Boucle du refuge du DAHU (1702m) 
– Montée par le Vallon Collalunga – 
Passo de Seccia – Descente par le 
vallon de San Bernolfo – Refuge

7H00, le réveil sonne. Tout le monde 
se retrouve au petit déjeuner frugal. 
8H32, top départ !

France restera au refuge, son épaule 
n’est pas remise. Nous progres-
sons à travers la forêt sur un chemin 
peu enneigé. Nous passons devant 
le refuge ALLAUSS, bâtiment en 
béton, pas très joli. Nous longeons 
le lac gelé de San Bernolfo. Nous 
randonnons en suivant le Vallon de 
Collalonga. Christian, Christophe, 
Thierry et moi-même, partons sur 
la gauche par un chemin plus raide 
pour découvrir la vue : pas très 
loin, nous voyons le sommet de 
Corborant (3010m). De la-haut, on 
peut voir la mer et même la Corse 
(d’après le gardien). DD et les 4 
autres compères passeront par un 
vallon plus court. Nous nous retrou-
vons, tous, au pied d’un passage 
assez raide, que nous finirons avec 
les couteaux. Arrivés au col de 
Seccia, le ciel est couvert avec un 
peu de vent mais il ne fait pas froid. 

Un petit chien (genre teckel croisé 
portes et fenêtres) se balade seul, il 
à l’air tout content de nous retrouver. 
Grâce à lui, il récupère le sac à peaux 
de notre ami Alain qui s’envolait. 
Nous apprendrons plus tard, que 
cette « petite saucisse sur pattes » 
appelé Neo, fort sympathique, ap-
partient au gardien BP. Un sacré 
montagnard (le chien). L’heure de la 
descente a sonné, une information 
importante est de ne pas louper le 
passage, sinon on se retrouve sur 
des barres rocheuses. Une neige 
très moyenne, molle, carton. Mais, 
on a vu pire.....descente un peu 
longue, bien engagée par le Vallon 
de San Bernolfo et nous arrivons 
au joli petit refuge du Dahu, où une 
bonne bière ou un chocolat-chantilly 
nous attend (le top!).

Laurence

Jour 6 :  

Mt Seita - Lever 7h00 pour se pré-
cipiter vers le copieux petit déjeuner 
et ses célèbres croissants fourrés. 
Pascal déclare forfait. Il restera à 
Bagni di Vinadio pour profiter des 
sources d’eau chaude, c’est bon 
pour les genoux ! Nous démarrons 
vers 8h15  : Direction Monte Selta 
par le Vallon Deil’ Ischiator. Nous 
prenons 3 voitures pour nous rap-
procher du hameau de Besmorello 
(1440m) et éviter un long portage. 
La neige, durcie par le froid du 
matin, nous attend au hameau. 
Belle vue sur le fond de vallée et 
le massif, montée en suivant le 
fond de vallée. Croisons une belle 
cascade de glace, mais toujours 
pas de trace d’animaux. Arrivés au 
point 1934 m près d’une maison 
inoccupée, France préfère arrêter là 
pour ménager son épaule gauche 
et nous attendre au soleil (qui aura 
brillé toute la journée). Après un 
petit en-cas, nous repartons, mais 
cette fois ci c’est Alain qui préfère 
arrêter. Son rodéo-moto-neige de 
la veille l’aura bien secoué pour 
qu’il renonce ! Nous poursuivons la 
montée dans une neige qui promet 
une belle descente. Forêt de 
mélèzes aérée, montée régulière 

Après un raidillon final parsemé de mélèzes, 
nous arrivons au col avec une vue magnifique 
sur les vallons environnants.
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tracée par Thierry. Neige vierge 
et poudreuse par endroits, qui 
n’est pas encore transformée. 
On est tenté de s’arrêter tous 
les 10 mètres pour admirer le 
paysage et prendre des photos ! 
Malheureusement la neige 
finit par botter sérieusement, 
et oblige certains à s’arrêter 
pour farter les peaux. Arrivés aux 
environs de 2100 mètres, Lucien 
et Christian décident de s’en tenir 
là pour ménager leur monture. La 
suite des opérations s’annonce plus 
«trapue» et le passage menant au 
sommet passant par un passage 
étroit et rocheux, un déchaussage 
et portage de skis sont à envisager. 
Lucien et Christian redescendent 
pour tenir compagnie à France 
et Alain à 1934 mètres. Laurence, 
Christian D, Christophe, Thierry et 
Dédé poursuivent l’ascension. Ils 
arrêteront à (2340 m) juste avant 
le sommet (2403 m). La descente 
dans les mélèzes procure un vif 
plaisir à certains (mitigé pour les 
autres). Les «you-ous» de Dédé 
résonnent dans la vallée et font fuir 
le seul corbeau qui passait tranquil-
lement par là.

Lucien

Jour 7 : 

La pression

Ce matin, nous nous préparons 
pour notre avant dernière sortie qui 
se fera sans mon alter ego. Alain 
va quitter le groupe pour rejoindre 
ses monstres à Vallouise ; me voilà 
donc le seul rescapé de la section 
Bretonne STD qui vient d’être 

amputée de 50 % de ses effectifs , 
vous me suivez  !... Pour tout vous 
dire et pour ceux qui auraient du 
mal à suivre, nous sommes Alain 
et moi les 2 seuls Bretons inscrits 
à la STD. Tout d’un coup cela me 
met la pression et pas celle que l’on 
s’enfile le soir en rentrant à la Tana 
delle Marmotta,  veuillez m’excuser,  
je m’égare. Revenons-en à nos 
moutons, hier soir et comme tous 
les soirs Dédé a fait le point avec 
le père aubergiste, c’est une crème 
ce Remo, toujours prêt à rendre 
service, faut dire qu’il a plusieurs 
cordes à son arc, il a été guide à 
Courmayeur, moniteur de ski, se-
couriste montagne et maintenant 
hôtelier, barman, chauffeur de 
rattrack et gérant des pistes de ski 
de fond de Strepeis. Ses renseigne-
ments avisés nous sont précieux, 
en effet nous devons composer 
avec un faible enneigement en 
privilégiant les versants nord. 
Pendant que Remo refait le monde 
avec ses hôtes, Linda sa femme 
(Anglaise) est au fourneau, ça in-
terpelle quelque part une Anglaise 
en cuisine et bien que nenni, en 
plus de porter un joli prénom, elle 
est vraiment fin cordon bleu Linda 
et comme nous sommes les seuls 
clients de l’auberge autant vous dire 
qu’elle se met en quatre  pour nous 
et c’est pas pour nous déplaire. Ce 

n’est pas encore cette semaine 
que l’on va perdre des kilos. Validé 
depuis la veille aujourd’hui départ 
en voiture de Strepeis pour Pie-
traporzio à 15 mn. On stationne les 
voitures sur la place du village et 
départ à pied, skis sur le sac pour 
une petite marche d’approche de 
15 mn.  À 9h30 nous chaussons et 
nous nous enfonçons dans un beau 
petit vallon direction le Colleta de 
Bernarda que nous atteignons à 
13h30 et pour Christian D, Thierry, 
Laurence, Dédé et Christophe nous 
poussons un peu plus haut jusqu’au  
Mont Vaccia (2475 m). C’est un 
beau petit sommet offrant une vue 
à 360 °. Il fait beau tout va bien, une 
petite gavotte au sommet et pas 
le temps de musarder, il faut déjà 
redescendre. Lulu et Pascal nous 
attendent au col. France quant à elle 
a préféré nous attendre un peu plus 
bas à la Granga de Prali Costa pour 
soulager son épaule douloureuse. 
Nous voilà bien, l’urgentiste sur le 
flanc c’est bien la peine. Ça n’a pas 
traîné à la descente et c’est à 15h30 
que nous arriverons à Pietraporzio, 
direction le bar de Giovanni en face 
de l’église où la binouze et le gâteau 
au chocolat de France ont été bien 
appréciés. Allez, je ne peux pas 
résister à l’envie de vous refaire la 
petite blagounette d’Alain, je l’aime 
bien celle là : «  Quand Linda va à 

Neige vierge et poudreuse par endroits, qui n’est 
pas encore transformée. 
On est tenté de s’arrêter tous les 10 mètres  
pour admirer le paysage et prendre des photos !
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Milan, elle y va sans Remo » Milan 
– San Remo « Capito ». Je voyais 
bien que vous étiez passés à côté.

Kenavo   -  Christophe

Jour 8 :

Ce dimanche 10 mars est notre 
dernier jour à Streipes. Certains 
sont rentrés directement, le reste 
du groupe fait une halte au col 
della « Maddalena » (Larche) pour 
une dernière ascension, Monte 
Ventasuso. La météo n’est pas 

favorable, un fort vent froid nous fait 
écourtée la balade. 

Une bien belle et riche semaine en 
Val Stura, bien que la neige n’était 
présente que sur les faces nord. 
Les différents vallons parcourus 
nous ont permis de découvrir une 
partie de cette belle région. Je tiens 
aussi à saluer l’accueil de Linda et 
Remo à la « Tana della Marmotta », 
ils méritent d’être connus, je recom-
mande d’aller découvrir.

Pour finir, je tenais à remercier tout 
le groupe qui a dû me supporter 

toute cette semaine. Quelque 
uns des participants n’étaient pas 
encore partis une semaine avec moi 
et à priori tous se sont régalés dans 
les différents vallons découverts, 
c’était pas gagné vu le nombre de 
STDistes  ; il est vrai que ce n’est 
pas évident d’avoir l’œil de partout, 
mais ils ont été tout de même bien 
sages ! 

A bientôt sur les skis…..

Andréa

LE GRAND GALBERT 20 MARS 2019

Nous étions deux en ce jour pour 
partir au Grand Galbert depuis le 
Pouillard. Nous sommes montés 
par le col de Buffe en poudreuse, 
pour éviter de porter à partir 
d’Oulles, puis nous sommes 
montés par la belle combe bien 
à droite du chalet communal 
(pt 2007m) et avons accédé au 

sommet par la Séa. Pas de vent, 
poudreuse en haut et transfo 
dans la belle combe.

Grande vue sur le Vercors, les 
Grandes Rousses, dont le Mont 
Blanc et les Grandes Jorasses, le 
Dévoluy, les Ecrins et bien sûr le 
Taillefer.

Sentiment d’espace, gâtés ……. 
très bon amusement. Retour 
à la voiture avec 2 petits 
déchaussages juste avant.

Béné  
(texte et photo)

ITINÉRAIRES
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 A NOTRE CHER AMI & COMPAGNON 
DE CORDÉE CLAUDE ASSELINE

Claude est parti, victime d’une 
longue maladie, son dernier 
combat. Dans les derniers 
instants nous évoquions encore 
et toujours des souvenirs de 
montagne  ; en escalade, en 
alpinisme ou à skis, ton palmarès 
est éloquent. Dans les années 
80, tu encadres à la STD en tant 
qu’initiateur alpinisme, et il faut le 
dire, tu as fait partie des quelques 
initiateurs qui pouvaient emmener 
une cordée en toute sécurité dans 
la traversée des arêtes de la Meije. 
Très disponible, tu as organisé et 
conduit des groupes de STDistes 
sur les plus hauts sommets de 
l’Oisans et du Mont Blanc ; nous 
n’avions pas peur des collectifs à 
cette époque, je me souviens d’au 
moins 20 personnes au Dôme 
de neige, des ribambelles de 
cordées à la Muzelle, et plus de 
25 STDistes au sommet du Mont 
Blanc.
Très courtisé par ces dames, tu 
faisais le plein à chaque sortie  ! 
Sacré Claude !
Dans les années 85, tu hausses 
le niveau et tu restreins ton 
cercle de grimpeurs, c’est l’heure 
des grandes courses, Arête de 
Rochefort, Cervin, Dibona tout 
azimut et la préparation pour le 
Nun à 7135 m au Zanskar.
Une copine Emmanuelle devait 
tenter la première descente à 
ski féminine de la face Nord de 
ce majestueux sommet, l’expé 
est sponsorisée  ! BULL est 
dans le coup  ! Pour des raisons 
techniques elle abandonnera le 
projet au départ, vous restez donc 
trois pour tenter l’aventure, dont 
Babette ta compagne.

HOMMAGE

Avec Valérie ta nouvelle compagne, 
tu comptes bien passer du bon 
temps en montagne, et en voile 
aussi, ta deuxième passion ; et 
puis il y a cette chute au pied 
d’une voie d’escalade à la Maye, 
cette fois-ci c’est très sérieux, 75 
m de chute dans une ravine, tu 
es transporté par hélico dans un 
sale état ; solide gaillard tu l’auras 
été, tu surmontes les handicaps, 
courageux, combatif, mais les 
séquelles resteront.
Quand même tu skies, tu prends 
du plaisir en voile, ici entre 
Corse et Continent, ça aurait du 
continuer longtemps... jusqu’à ce 
que la maladie surgisse.
A l’automne 2018, tu nous avais 
dit « je suis mal barré » mais il y 
avait de l’espoir.
Dans la dernière semaine, on 
nous avait annoncé une fin 
proche, tu étais entré dans un 
état comateux et on s’attendait au 
pire ; puis il y a ce coup de fil de 
Valérie : « Non, il est revenu à lui, 
il va même bien, on peut lui parler, 
venez le voir ! » Claude va mieux 
c’est impressionnant, combatif ! 
J’ai pensé on ira le voir samedi……

Patou

Dans l’annuaire N°6 de la STD Avril 
1989, tu écris :
« Jeudi 21 Juillet au camp 2 à 6300 m. Lever 
à 2 heures du matin. Babette est malade, elle 
n’a pas fermé l’œil et souffre du mal d’altitude 
(maux de tête et nausées). Nous lui proposons 
de rester une journée de plus, mais elle nous 
encourage à tenter le sommet, le temps est au 
beau fixe. Elle restera seule sur sa plateforme 

et l’attente sera angoissante pour elle. Nous 
partons, la voie est en partie en glace, vers 
6700 m rencontre macabre sur le bord d’une 
barre. Nous supposons qu’il s’agit du cadavre 
de l’Anglais dont nous avait parlé l’IMF, 
l’accident était survenu un mois avant.
Un peu plus haut dans la voie nous trouvons 
plusieurs cordes fixes, quelques peu usées 
mais utilisables (à ne pas regarder de trop 

près !). Nous sortons les jumars, c’est la 
galère… Nous nous arrêtons tous les 20 m 
pour souffler, la cadence est lente (100 m 
à l’heure). Nous atteignons enfin l’arête 
sommitale et là, c’est la sublime récompense. 
Il est 10 heures, nous dominons tous les 
sommets alentour. Nous n’avons ni faim, 
ni soif, et une certaine somnolence nous 
envahit. Nous restons là une heure, heureux 
malgré la fatigue  extrême ».

A l’aube de la retraite, tu es victime 
d’un grave accident de la route au 
col Bayard, de nuit  ; on te retrouve le 
lendemain matin dans le coma, 1er 
grand combat pour te remettre d’un tel 
choc. 

Claude le 4 février 2018, sur les skis 
malgré la maladie…
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INFOS PRATIQUES

DÉMÉNAGEMENT DU SIÈGE SOCIAL
Depuis le 1er septembre 2019, le 
siège de la STD a été transféré 
au centre sportif 10 rue Berthe de 
Boissieux, Nous sommes situés 
au 1er étage du gymnase et nous 
partageons le plateau avec le club 
de baseball, le GAN, le hockey, 
la spéléo et l’OMS, Depuis nos 
nouveaux locaux nous pouvons 

surveiller, mais plutôt admirer nos 
escaladeurs !

Les permanences du club sont 
toujours tenues le jeudi soir de 
18h30 à 20h (contact secrétariat 
0476 44 75 94, contact mail = 
stdmontagne@gmail.com).

GROUPE DE  DISCUSSION STD
un « groupe yahoo » est accessible 
aux membres de la STD  ; il 
permet d’être informé de certaines 
décisions des administrateurs 
ou encadrants,  et des sorties 

organisées. Pour vous inscrire à 
ce groupe, adresser un mail à  : 
beatrice.reverdy@orange.fr

NUMÉROS 
DE TÉLÉPHONE 
UTILES
Appel d’urgence à partir 
d’un portable le 112
SAMU 38 : 	 15 
Pompiers : 	 18 

PGHM / CRS Alpes :  
Isère : 		  04.76.22.22.22  
Htes Alpes : 	 04.92.22.22.22  
Tarentaise : 	 04.79.08.29.30  
Maurienne : 	 04.79.05.11.88  
Chamonix :	 04.50.53.16.89 

FORUM DES SPORTS DE GRENOBLE
Organisé le 7 septembre 2019 à 
Grand Place, nous remercions 
Bénédicte Bernardin, Catherine 
Gouin, Noëlle Meyer, Béatrice 
Reverdy chez les Dames, 
Philippe Fournel, Jacques Meyer, 

Dominique Rebreyend, Philippe 
Rolland, Thierry Sotto chez les 
hommes, touristes vertueux qui 
ont animé le stand STD et ainsi 
permis de nouvelles adhésions !

SITE INTERNET
WWW.STD-MONTAGNE.FR

FACEBOOK
Venez likez la page facebook
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PARTENARIAT 

LECTURE

COIN LITTÉRAIRE PAR JEAN-LUC 

«Au delà de la verticale» 
Georges Livanos Edition 
Guérin 1997 (350 pages, 250 
photos)
Il s’agit d’une réédition d’un 
monument de la littérature 
alpine, les exploits de Georges 
Livanos, appelé «le grec», dans 
un ouvrage accompagné de 
superbes illustrations d’époque 
en noir et blanc. Vous ne serez 
pas indifférent à la verve toute 
méridionale de ce conteur 
marseillais qui est un excellent 
remède à la morosité. Ce 
sextogrado est l’auteur de 600 
premières et de nombreuses 
maximes restées célèbres 

comme «l’essentiel n’est pas de 
grimper vite mais longtemps» 
ou «mieux vaut un piton de plus 
qu’un grimpeur de moins».
Il a formé des cordées fidèles 
avec Robert Gabriel, marseillais 
d ‘origine comme lui, et Sonia son 
épouse avec laquelle il a ouvert 
de nombreuses voies. Ce livre, 
c’est de l’alpinisme pur «au delà 
de la verticale» où ce passionné 
qui a bivouaqué d’innombrables 
fois dans les Calanques, le 
massif du Mont Blanc, l’Oisans, 
les Dolomites, le Vercors vous 
transportera avec humour.

A déguster sans modération

LA STD EST ADHÉRENTE 
DE MOUNTAIN WILDERNESS

Cette association, ouverte à tous 
les amoureux de la montagne, 
défend une approche globale 
dans laquelle préservation du 
milieu naturel, équité sociale 
et amélioration de l’économie 
constituent le même défi. 

A titre d’exemple, cette année 2019 
a fait la place belle aux opérations 
« Installations Obsolètes ».

6 chantiers se sont ainsi déroulés 
dans différents massifs : Bauges, 
Briançonnais, Canigó, Mercantour, 

Vanoise, Verdon. Au total, plus 
de 500 tonnes d’aménagements 
obsolètes ont été retirés par 
MW avec l’aide de milliers de 
bénévoles.

La Montagne autrement, c’est 
encore la campagne «  changer 
dapproche.org  » lancée par MW 
dès 2007 qui tend à promouvoir 
nos différentes pratiques de la 
montagne sans voiture et en 
favorisant l’écotourisme.

Alors Agissons Ensemble ! 
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PROGRAMME ACTIVITÉS

PROGRAMME SKI DE RANDO
NIVEAU INITIATION (1) - HIVER 2019-2020

Pentes < 30° ; Dénivelé = 800 à 1000 m en moyenne ; passages en forêt assez larges

DATE INITIATEUR MASSIF COURSE DÉNIVELÉ

Décembre
S30/11 ou 
D1/12

Dom Christian 
Jacques

St Egrève 
Fiancey

Manipulation DVA

J 05/12 à 19H Christian 
Jacques Yann

Local STD Information DVA et nivologie

D 8 Dédé Jacques 
Yann

Sur site montagne 
suivant conditions

Manipulation DVA et gestion accident

J 12/12 à 19H Jacques Yann Local STD Information DVA et nivologie
D 15 Bénédicte 

Jacques Yann
Sur site montagne 
suivant conditions

Manipulation DVA et gestion accident

Janvier
D 5 Jacques Belledonne En Station (type Chamrousse) 

parcours sur itinéraire balisé 
+ tests en parc DVA

600 m

D 12 Dédé Chartreuse Petit Som 700 m
V 17 à D 19 Dédé Jacques 

Philippe R Patou
À définir WE initiation et Perfectionnement 

début de saison
D 26 Dédé Vercors Tête des Chaudières 800 m

Février
D 2 Philippe R Grandes Rousses Croix Croix de Cassini de Cassini 840 m
D 9 Christian Chartreuse Charmant Som depuis le 

pont des Cottaves
800 m

D 16 Sonia Vercors Pas de la Ville 700 m
D 23 Patou Belledonne Pas de la Coche et plus…. 

(Pointe du Sifflet)
800 m ou 
1000 m

Mars
D 1 Philippe R Belledonne Col du loup 1000 m
D 8 Dom Grandes Rousses Surre Sarroi 800 m
D 15 Patou Matheysine Tabor 900 m
D 22 Philippe R Belledonne Les Vans 900 m
D 29 Yann Lautaret Pic Blanc du Galibier 1000 m

Avril
D 5 Yann Lautaret Glacier rocheux de Laurichard 800 m
S 11 à L 13
WE Pâques

Dédé Jacques 
Philippe R Yann

Refuge de 
l’Etendard

WE initiation et Perfectionnement fin 
de saison
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NIVEAU CONFIRMÉS (2) - HIVER 2019-2020
Pentes < 40° ; Dénivelé <= 1500 m en moyenne ; éventuellement passages en forêt étroits

DATE INITIATEUR MASSIF COURSE DÉNIVELÉ

Décembre
D 1 Voir niveau 1 Manipulation DVA
D 8 Voir niveau 1 Manipulation DVA et gestion accident
D 15 Voir niveau 1 Manipulation DVA et gestion accident

Janvier
D 5 Marc Lauzière Col de la Flachère (2655m) 

depuis St François Longchamp
980 m

D 12 Yann Vercors Sommet de Pierre Blanche 900 m
V 17 à D 19 Voir niveau 1 À définir WE initiation et Perfectionnement 

début de saison
D 26 Christian Belledonne Jas des Lièvres face NW 

depuis Prapoutel
1000 m

Février
D 2 Philippe L Chartreuse Balade autour du Dôme de Bellefond 1300 m
D 9 Yann Belledonne Tour de la Grande Roche 1300 m
D 16 Dédé Vercors Grand Veymont 1100 m
D 23 Marc Lauzière Pointe des Marmottes Noires 

depuis route du Biollay
1200m

Mars
D 1 Philippe L Belledonne Brèche  du Replomb 1400 m
D 8 Yann Valjouffrey Col de Menou 1400 m
D 15 Christian Belledonne Selle de la Lavoire (2409m) 

depuis le Premier Villar
1400 m

D 22 Dédé Belledonne Col du Gleyzin 1350 m
D 29 Patou Grandes 

Rousses - Arves
Pointe des Ratissières 1200 m

Avril
D 5 Philippe L Combeynot Brèche du vallon de la route 1400 m
D 12
WE Pâques

Voir niveau 1 Refuge de 
l’Etendard

WE initiation et Perfectionnement fin 
de saison

S 18 et D 19 Yann Refuge A. 
Planchard

Grande Ruine pointe Breevort 
(attention : dates susceptibles de 
modification)

1500 + 600 m
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PROGRAMME ACTIVITÉS

PROGRAMME RAQUETTES HIVER 2019-2020

Responsable de l’activité Daniel Petit

Tout d’abord les pratiquants « Raquettes » voudront bien s’inscrire à l’une des séances, tant théorique que pratique, 
consacrées à l’utilisation d’un DVA et à la gestion d’un accident d’avalanche.  2 soirées et 3 sorties terrain sont 
prévues en décembre pour apprendre, réviser, se perfectionner. Pour les dates, se reporter au calendrier ski de 
randonnée.

Sorties à compter de janvier, le dimanche selon demande et météo.
Du 25 au 28 janvier 2020 : séjour organisé à Cervières (05) gite de la Terre Rouge.

PROGRAMME RANDONNÉE NORDIQUE HIVER 2019-2020

DATE INITIATEUR MASSIF SORTIE

Janvier
D 12 Philippe R Matheysine La Pérouse,  800 m

Février
D 16 Philippe R Vercors  La Molière, 600 m

PROGRAMME RAIDS ET SÉJOURS HIVER 2019-2020

DATE INITIATEUR RAID / SEJOUR NIVEAU

Janvier
V 17 à D 19 Dédé Jacques 

Philippe R Patou
WE initiation et Perfectionnement début 
de saison en gite en demi-pension

1 et 2

S 25 à Ma 28 Daniel Séjour raquettes à Cervières (gîte de la Terre Rouge)

J 30/1 à D 2/2 Yann Jean-Luc Fouillouse (Ubaye) ; séjour 4 jours en étoile, 
gite des Granges, 12 personnes

2

Février
V 31/1 à D 2/2 Dédé Arèches (Beaufortain) ; WE 3 jours 

en étoile, gite, 8 personnes
2 ou 3

V 7/2 à L 10/2 Dédé Dévoluy ; séjour  4 jours en étoile, gîte, 8 personnes 1 ou 2
V 14/2 à 
L 17/2

Dom Jacques Maljasset (Ubaye) ; séjour 4 jours en étoile, refuge 2

D 23/2 à 
V 28/2

Béné Yann Granier (Tarentaise Beaufortain) ; 6 jours en étoile 2 et 3
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* Merci aux personnes intéressées par un week-end de s’inscrire le plus tôt possible, afin de faciliter la réservation des gîtes et refuges, qui 
sont parfois très fréquentés, particulièrement en juillet et août.
**Les courses indiquées dans le programme ne sont données qu’à titre indicatif. En fonction des conditions de la montagne, les initiateurs 
se réservent le droit de changer d’objectif, tout en conservant le niveau et la dénivelée de la course indiquée.
***Voir le tableau présenté p16 pour la cotation des difficultés.

N’oubliez pas que de nombreuses sorties s’organisent spontanément le jeudi soir, en fonction de la météo et de l’inspiration du jour. De ce 
fait, elles n’apparaissent pas sur le programme. Venez donc régulièrement à la permanence STD du jeudi soir si vous souhaitez profiter 
de ces opportunités.

DATE INITIATEUR RAID / SEJOUR NIVEAU

Mars
Ma 3 à Ma 13 Dédé Raid Maroc (M’Goun) ; une dizaine de 

jours (dates à «peaufiner »
8 personnes

2 ou 3

D 15 à D 22 Yann Jean-Luc Abriès (Queyras) ; 8 jours en étoile ; 12 personnes 2

S 28/3 à D 5/4 Dédé Raid itinérant Tessin (Suisse) ou Adamello (Italie) 2 ou 3

Avril
S 11 à L 13 Dédé Jacques 

Philippe R Yann
Refuge de l’Etendard ; WE initiation et 
Perfectionnement fin de saison

1 et 2

S 11 à L 13 Patou Tour du Pigne d’Arolla (Suisse) ; attention : 
dates susceptibles de modification

3

S 18 à L 21 Dom Christian Séjour refuge Lavey, Oisans, 3 jours 2 et 3

V 1/5 à D 3/5 Dédé Raid Oisans 3 jours 2 et 3
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Refuge d’hiver : Oui
Nombre de places : 22
À noter : ni eau, ni gaz.
Accès :  Depuis le Pied du Col 
au-dessus de Villard d’Arène 
en 5 heures
Tél. Refuge : 04 76 79 92 14 
www.refuge-adele-planchard.com

Adèle Planchard - 3169 m
Massif des Écrins

Refuge d’hiver : Non
Accès :  depuis l’Alpe 
d’Huez (parking du lac 
Besson) en 2 heures
Tél. Refuge :  06 31 65 08 04 
www.refugedelafare.fr

La Fare - 2300 m
Massif des Grandes Rousses

Refuge d’hiver : Oui
Nombre de places : 8
À noter : ni eau, ni gaz.
Accès :   Depuis Pré Marcel 
(commune de Sainte-Agnès) en 
2 heures par un bon sentier
Tél. Refuge : 04 76 08 39 23 
www.refugejeancollet.com

Jean Collet - 1960 m
Massif de Belledonne

Refuge d’hiver : Oui
Nombre de places : 12 (ancien refuge)

À noter : ni eau, ni gaz.
Accès :  Depuis Saint- 
Christophe en Oisans 
en 3 heures
Tél. Refuge : 04 76 79 56 56
www.refugedelaselle.fr

La Selle 
2673 m
Massif de l’Oisans

Refuge d’hiver : Oui
Nombre de places : 40
À noter : ni eau, ni gaz.
Accès : Depuis les Étages, 
commune de Saint- 
Christophe en Oisans en 3h30
Tél. Refuge : 04 76 79 08 32
www.soreiller.com

Le Soreiller 
2719m
Massif de l’Oisans

REFUGES

LES REFUGES DE LA STD
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Société des Touristes 
du Dauphiné

Centre sportif
10 rue Berthe de Boissieux

38000 Grenoble
04 76 44 75 94

www.std-montagne.fr


